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CONNEXIONS DECISIONNELLES ADAPTATIVES 

 

Mioara Mugur-SchŠchter 

"Toutes les forces du monde ne sont pas aussi 
puissantes quÕune idŽe dont le temps est venu"  
                                                            Victor Hugo. 

 
 

RŽsumŽ. Il s'agit d'une mŽthode qui est ˆ  la fois un outil pour des Žlus et des dŽcideurs de tous niveaux et un Žventail 
de modalitŽs pour rester constamment en collaboration avec la population et l'impliquer de mani•re constructive dans un 
grand nombre des projets ponctuels : au niveau des communes, des dŽpartements, ou encore au niveau national. 

Aucune parmi les diffŽrentes formes de "dŽmocratie participative" envisagŽes ˆ  ce jour n'est con•ue de mani•re ˆ  
utiliser au maximum les savoirs, les talents, l'inventivitŽ, de tous les fran•ais qui dŽsirent s'investir dans le devenir de la 
France. Un rŽfŽrendum permet aux citoyens de participer ˆ  la prise d'une dŽcision ; mais cette dŽcision est tellement 
ponctuelle, si Žtroitement encadrŽe par la formulation officielle et prŽalable des questions et si rigoureusement sŽparŽe de 
toute possibilitŽ d'action constructive de la part du citoyen, que souvent on flaire la tutelle ˆ  plein nez. Les consultations ne 
sont que des collectes d'opinions : ce sont exclusivement des Žlus qui dŽcident. La pratique suisse des rŽfŽrendums1 Ð  c'est 
admis Ð a des fail les, malgrŽ des dŽcennies d'expŽrience, et quelquefois elle produit des rŽsultats absurdes. Quant ˆ  des "jurys 
populaires" tirŽs au sort et destinŽs ˆ  juger le travail d'Žlus, ils comportent des risques de dŽrives incontr™lables sans pour 
autant avoir le potentiel de fournir des solutions constructives aux probl•mes qui nous confrontent. 

Penser, croire, exprimer des opinions, exiger tout de mani• re irrŽflŽchie et impunie de la seule classe politique, ne 
suffit plus. Le temps de la politique par concepts et mots, par pressions, par promesses, par essais faits plus ou moins au 
hasard, est rŽvolu. Les Žchecs objectifs sont pŽnalisŽs trop vite et trop violemment. Il est devenu impŽratif d'amorcer le 
dŽveloppement d'un syst•me plus sžr et qui  responsabilise tout le monde, les Žlus comme la population.  

L'exposŽ qui suit esquisse un tel syst•me.  
 

 

INTRODUCTION 

La premi•re partie de cet article, tr•s succincte, est vouŽe ̂  la dŽfinition du probl•me auquel 
nous sommes confrontŽs2. L'ŽnoncŽ du probl•me pourrait sembler trivial. La nouveautŽ consiste dans 
la gravitŽ que nous lui assignons.  

Dans la deuxi•me partie de l'article nous esquissons une mŽthode d'expŽrimentation sociale 
permanente et consensuelle qui est apte ˆ effacer progressivement l'inadŽquation qui entache 
dŽsormais notre forme de dŽmocratie et ˆ crŽer un flux d'organisation contr™lŽe du processus de 
mondialisation qui secoue partout les structurations sociales. 

                                                
1 Je francise ce pluriel. 
2 Sur le WEB on peut trouver une vŽritable avalanche d'informations plus ŽlaborŽes, de critiques, de suggestions:  
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1ERE PARTIE 

CE QUI REND DESUETE LA DEMOCRATIE FRANÇAISE ACTUELLE  

 

1.1. Un fait bien connu : 
dŽsŽquilibre dans la rŽpar ti ti on des droits et des devoirs d'action sociale directe 

En quoi consiste, en essence, la participation des citoyens fran•ais, au gouvernement de l'Žtat, 
des villes ou des villages ?  

*  Actions ponctuelles d’élection de délégués 
PŽriodiquement, chaque citoyen est invitŽ ˆ choisir parmi quelques candidats ˆ telle ou telle 

charge sociale-politique, sur la base de projets prŽsentŽs par ces candidats (dÕhabitude dans le cadre 
dÕun parti politique). Les votes sont totalisŽs selon une r•gle lŽgale et ils installent un nombre clos 
dÕÔŽlusÕ ̂ qui lÕon dŽl•gue pour des annŽes enti•res, la mission de rŽaliser les projets quÕils ont 
soutenus et sur la base desquels ils ont ŽtŽ Žlus, cependant quÕils doivent aussi faire face ̂  tous les 
ŽvŽnements qui surviennent.  

Ainsi, de temps en temps, le citoyen participe ̂  dŽcider ˆ qui dÕautre que lui-m•me lÕon confiera 
pour longtemps le pouvoir, des moyens, et lÕobligation, de dŽcider aussi bien ˆ long terme quÕau jour 
le jour concernant les questions sociales, Žconomiques et politiques qui se posent. 

*  Référendums 
Sporadiquement, le PrŽsident de la RŽpublique peut inviter les citoyens ˆ rŽpondre par 

"rŽfŽrendum" ˆ une ou plusieurs questions formulŽes sans la participation de ceux-ci et en termes 
dŽcidŽs ˆ  lÕavance.  

Il  s'agit d'une invitation ˆ une action ponctuelle dans le temps, de simple rŽponse ̂  des questions 
qui sont formulŽes et proposŽes de lÕextŽrieur de la catŽgorie des citoyens non Žlus. 

 *  Consultations 
Toujours sporadiquement, telle ou telle organisation plus ou moins locale (municipalitŽ, 

quartier, association, etc.) peut inviter un groupe de citoyens ˆ une "consultation" concernant un sujet 
qui concerne le groupe sollicitŽ. Lˆ encore, il s'agit d'une invitation ˆ une action qui, bien qu'un peu 
plus crŽative, est ponctuelle dans le temps (et qui en outre ne s'adresse dans ce cas qu'ˆ  une petite 
catŽgorie de citoyens).   

Donc Ð en schŽmatisant ˆ  peine3 Ð lÕaction sociale-politique est sŽparŽe en deux strates. 
(a) Une strate dÕactions dŽcisionnelles individuelles totalisŽes de mani•re dŽmocratique (au 

niveau national ou ˆ un niveau plus restreint) ˆ partir des votes de tous ceux qui veulent sÕexprimer ; 
mais toujours des actions individuelles ponctuelles dans le temps, qui rŽpondent ˆ des questions 
souvent forgŽes de l'extŽrieur des votants, et qui ne sÕappliquent pas directement au cours des faits, 
Žtant purement dŽlŽgatoires.  

(b) Une strate dÕactions continuelles qui sÕappliquent directement au cours des faits sociaux, 
mais qui Žmanent exclusivement dÕun groupe relativement tr•s rŽduit de dŽlŽguŽs Žlus qui reste clos 
pendant des annŽes.   

Bref : le r™le social-politique de la masse des individus qui composent la population de la 
France, est discontinu et presque exclusivement dŽlŽgateur. Le pouvoir dÕaction continuelle et directe 
sur les faits sociaux, appartient ˆ un ensemble relativement rŽduit dÕŽlus qui reste clos pendant des 
annŽes. Notre dŽmocratie est presque exclusivement reprŽsentative. 

Ce fait est bien connu. Mais son degrŽ d'inadŽquation aux conditions actuelles, et surtout 
l'ultime consŽquence qui en dŽcoule, ne semblent pas •t re clairement per•us.  

                                                
3 Par exemple, abstraction faite de lÕaction des Syndicats. 
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1.2. DŽsuŽtude 

1.2.1. Les individus de la population française actuelle  

Vers 1800, lors des premiers balbutiements de la dŽmocratie en France, la restriction ˆ des 
dŽcisions dŽlŽgatoires du r™le social de l'ensemble des citoyens, reflŽtait correctement les limites de la 
capacitŽ moyenne de rŽflexion et dÕaction sociale. Les individus, dans leur grande majoritŽ, Žtaient 
encore tr•s ignorants, enlisŽs dans lÕeffort brut de survie, Žtroitement rivŽs au local et ˆ lÕinstantanŽ, 
aveugles face au global et au long-terme. Ë cette Žpoque lˆ  une dŽmocratie purement reprŽsentative 
Žtait une innovation sociale vŽritablement rŽvolutionnaire. Elle se dressait loin au-dessus de la capacitŽ 
individuelle moyenne et, en invitant pŽriodiquement de la part de chaque homme un effort de rŽflexion 
sociale-politique, elle aspirait un grand nombre d' individus dans un processus de dŽveloppement. 

Mais les citoyens de la France dÕaujourdÕhui sont plus radicalement diffŽrents des gens qui 
peuplaient ce m•me pays vers 1800, que ces derniers ne lÕŽtaient des habitants de la Gaule romaine. 
LÕanalphabŽtisme est devenu rare. Une fraction de plus en plus importante de chaque classe dÕ‰ge 
sÕengage dans des Žtudes ˆ temps complet qui se poursuivent jusquÕˆ une Žpoque de la vie individuelle 
qui, dans un temps ˆ peine rŽvolu, marquait encore le milieu de la durŽe moyenne de vie. La mobilitŽ 
gŽographique, professionnelle, sociale, dŽveloppe chez les gens des habilitŽs techniques et des 
pouvoirs dÕadaptation sans prŽcŽdent, ainsi que des perceptions sociales-politiques Žtendues, parfois 
passionnŽes et liŽes ˆ des attitudes militantes. LÕinformation jaillit constamment, partout. Elle frappe 
les esprits et y dŽclenche des rŽactions intŽgratives qui tissent des vues globales concernant lÕhumanitŽ 
enti•re.  

Bref, aujourdÕhui on se trouve en prŽsence de quelques dizaines de millions de volontŽs dotŽes 
quelquefois dÕun contour fortement marquŽ et qui, en tout cas, sont en gŽnŽral averties les unes des 
autres et connectŽes aux faits. Chacun tend ˆ  expliciter et approfondir ses similitudes et ses diffŽrences 
face aux autres, et ˆ toute situation qui peut le concerner, il rŽagit par un enchev•t rement 
dÕacceptations et de rejets intenses. 

1.2.2. Les conditions que perçoivent les français d'aujourd'hui 

A la faveur des possibilitŽs modernes de dŽplacement et de communication, l'ensemble des pays 
du Monde apparaissent de plus en plus clairement aux yeux de tous, comme un tout intŽgrŽ. Il  devient 
clair que les innombrables probl•mes qui se dŽveloppent dans ce tout Ð  Žconomiques, financiers, 
politiques, Žcologiques, etc. Ð forment un rŽseau o•  chaque aspect est Žtroitement dŽpendant des autres 
aspects. Mais le fonctionnement des liens et des tensions qui agissent dans ce rŽseau n'est identifiŽ que 
dÕune mani•re encore vague et dŽpourvue de consensus. Or ce rŽseau mal connu sÕanime dÕune 
dynamique spontanŽe qui dŽveloppe dÕune mani• re vertigineuse toute une diversitŽ de phŽnom•nes 
nouveaux : des flux dÕŽmigration et immigration qui recouvrent la plan•te, un tourisme de masse, des 
possibilitŽ de communication quasi instantanŽe, internationalisme professionnel, etc.. Chaque jour on 
prend connaissance d'ŽvŽnements dont certains paraissent terrifi ants et dÕautres merveilleux. On 
apprend des actions sauvages et arbitraires et des dangers de destruction gŽnŽrale. Notamment, les 
probl•mes Žcologiques qui nous assaillent de tous c™tŽs, locaux et planŽtaires, crŽent une impression 
trouble d'incurie et dÕinconscience cachŽe partout autour et dÕurgences sourdes dÕun genre qui est sans 
prŽcŽdent. Et par ailleurs, on se sent de plus en plus fondŽ de r•ver quelquefois dÕune organisation 
mondiale rationnelle et Žquitable. 

1.2.3. Conséquences   

La conjugaison de ces dŽveloppements globaux non-maîtrisés, avec le tr•s grand nombre de 
volontŽs personnelles exacerbŽes et de perceptions aux aguets, engendre dans la population 
lÕaccumulation dÕun mŽlange paradoxal de dŽsorientation et dŽcouragement dÕune part, et dÕautre part 
de violences hŽtŽroclites. 

Les possibilitŽs bonnes ou mauvaises qui Žmergent, semblent se dŽvelopper inŽvitablement. On 
se sent entra”nŽ par un courant irrŽsistible et imprŽvisible. Chacun ˆ  son propre niveau individuel, 
cherche plus ou moins obscurŽment des crit•res de conduite et des solutions. Chacun voudrait savoir 
concerter ses propres buts, avec les buts diffŽrents qu'il imagine travailler chez les autres. Mais chacun 
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se sent de plus en plus asphyxiŽ sous un tissus Žpais dÕignorances entrecroisŽes et d'impossibilitŽ 
d'action.  

Nulle part les savoirs, les dŽsirs et les refus individuels, ne sont systŽmatiquement captŽs et 
orchestrŽs dans des actions collectives fiables et rŽguli•res, capables dÕen tirer un effet utile. Nulle part 
on ne discerne des raisons de confiance, ni dans la politique conduite par l'Žtat, ni dans les mŽdia, ni 
dans les organisations supranationales qui se forment au-dessus des t•tes.  

On ressent un immense une immense absence de prise. Dans ces conditions lÕinstinct de survie 
et lÕimpossibilitŽ dÕaction, font na”tre de lÕagressivitŽ. Des catŽgories enti•res de citoyens, pour des 
raisons diverses, deviennent rŽceptives ˆ de petites ou grandes manipulations et pr•tes ˆ des actions 
adverses aux organisations politiques et sociales qui sont en place.  

Ainsi la sociŽtŽ alphabŽtisŽe et informŽe de notre dŽmocratie reprŽsentative actuelle sÕenfonce 
dans une boue sans fond de mŽcontentements et de petites luttes aveugles de plus en plus gonflŽes de 
violence. 

1.4. Une irrŽversible insuffi sance 

Il est flagrant que dans un contexte tellement complexe et mouvant, il est risquŽ de continuer de 
mani•re inertielle de donner cours libre aux Žvolutions spontanŽes. Tout le monde sent quÕil est 
impŽratif de gagner du contr™le sur notre Žvolution sociale. Mais comment construire un tel contr™le ? 

Les tumultes de possibilitŽs et de dangers qui nous emportent dŽpassent tout le monde Ð la 
classe politique incluse. Et nŽanmoins, nous continuons de dŽlŽguer pour des pŽriodes longues, ˆ une 
organisation close dÕŽlus, le droit et lÕobligation de dŽcider concernant tout probl•me social, 
Žconomique ou politique qui se prŽsenterait ! Exactement de la m•me mani•re qui sÕest installŽe 
depuis dŽĵ  plus de 200 ans ! Et lorsquÕon constate des Žchecs, on sort dans la rue, on crie dans les 
mŽdia, on bloque la vie sociale, on conspue, on boude, on est dŽgožtŽ. Cependant que les Žlus 
affirment, expliquent, sÕexcusent, sŽvissent, s'accrochent, ou capitulent, ou tombent.  

Mais personne ne semble se demander comment, par quel miracle ces quelques hommes-lˆ  
pourraient-ils encore, dans les conditions nouvelles mouvantes et complexes qui se sont crŽŽes, faire 
face seuls et sans moyens fonci•rement nouveaux, ˆ la charge que, eux, briguent, et que nous leur re-
confions pŽriodiquement ? NÕest-ce pas dŽsormais irresponsable de la part de tous Ð eux comme nous 
Ð de rester piŽgŽs dans cette sorte de jeu qui est devenu sans espoir ? DŽrisoire, destructif ? 

LÕhomme a mutŽ et les circonstances aussi, et la dŽmocratie de la France ne sÕest pas mise en 
cohŽrence avec ces mutations : voilˆ ce qui sÕest dŽtraquŽ dans notre dŽmocratie actuelle.  

Les divers abus ou malhonn•tetŽs que lÕon dŽnonce chaque jour Ð qui nous frappent et nous 
rŽvoltent Ð flottent en fait au-dessus de lÕessence du probl•me. Toutes ces Ôfautes' que l'on fustige, ne 
peuvent pas •t re imputŽs ˆ l'insuffi sante compŽtence personnelle de tel ou tel politicien, ni ˆ 
lÕincompŽtence ou les dŽficiences morales de la classe politique dans son ensemble. Il  sÕagit lˆ  Ð 
principalement Ð de tout autre chose que lÕon doit voir et nommer. 

LÕon est confrontŽ dŽsormais ˆ une irrŽversible insuffi sance du syst•me lui-m•me de la 
dŽmocratie reprŽsentative actuelle. CÕest le syst•me lui-m•me qui a cessŽ de pouvoir, sans 
organisations nouvelles, faire face pleinement aux circonstances nouvelles. Ce ne sont pas les hommes 
qui sont devenus plus dŽficients qu'auparavant. 

Il  ne sert plus ˆ rien de nourrir des tas de revendications, de rouspŽter, de critiquer, dÕexiger, de 
se considŽrer bernŽ et mal servi, de bouder et faire obstruction. Et de lÕautre c™tŽ, il devient malsŽant 
de promettre ˆ tours de bras, de dissoudre des assemblŽes et des gouvernements et dÕen refaire dÕautres 
qui agissent de la m•me fa•on ; de mŽdiatiser une action engloutie dans une mŽthode de gouverner qui 
ne peut plus •t re que dŽficiente, de rassurer. Tout cela, des deux c™tŽs, nÕest plus que de la vaine 
gesticulation.  

Nous vivons la fin de la pleine capacitŽ de gestion dÕun type de dŽmocratie qui ne tient tint pas 
vraiment le pas avec l'Žvolution mondiale. 
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NÕest-il pas puŽril de vouloir que le ministre de lÕagriculture, en accord avec ÔBruxellesÕ, dŽcide, 
lui, si oui ou non il faut accepter lÕutilisation de graines gŽnŽtiquement modifiŽes ? Cela, en ne tenant 
compte que des dŽsirs des agriculteurs, des prudences des consommateurs, des intŽr•ts de grands 
producteurs, et d'opinions non vŽrifiŽes Žmises par quelques ÔspŽcialistesÕ sŽlectionnŽs sur la base de 
crit•res non publiŽs ? Que ce ministre en dŽcide tout de suite, par une loi ? Et vraiment croire que cela 
pourrait trancher de fa•on optimale le probl•me de fond, qui, lui, peut avoir des consŽquences encore 
insoup•onnŽes et peut-•t re graves, de santŽ, Žcologiques, sociales, ou bien au contraire ouvrir 
vŽritablement des voies royales pour combattre la faim dans le monde  ? 

NÕest-il pas dŽrisoire de vouloir que le ministre de lÕŽducation nationale dŽcide, lui avec ses 
quelques conseillers, comment enseigner ˆ lire ˆ tous les enfants de France, par mŽthode globale ou 
par mŽthode syllabique ? Et de penser que sa dŽcision peut vŽritablement rŽsoudre la question dÕune 
fa•on optimale, dÕun seul coup? 

Et que dire de l'irresponsabilitŽ qui marque les rapports des mŽdia sur la mise en sc•ne de 
pressions-spectacle liŽes au grave probl•me des sans abris, non pas afin d'exiger un traitement 
vŽritablement "participatif"  de ce probl•me, mais en laissant entendre ̂  la population crŽdule que l'Žtat 
aurait le devoir de simplement donner des logements ˆ tous ceux qui n'en ont pas ? Ë la rigueur, en 
rŽquisitionnant les propriŽtŽs inoccupŽes, sans tenir compte de la volontŽ des propriŽtaires ?  

Et ainsi de suite.  
N'est-il pas clair, pour peu qu'on veuille bien y penser, que : 
*  Les dŽcisions dÕun ministre et m•me celles d'un conseil de ministres, ne peuvent plus suffi re 
pour rŽsoudre tous les probl•mes qui nous assaillent de tous c™tŽs ?  
*  Un vote au SŽnat n'a plus l'effi cacitŽ qu'il avait dans le temps ?  
*  Un vote populaire ne peut pas non plus suffi re toujours pour dissoudre le fond d'un dilemme? 

Car quÕest-ce qui assure que le rŽsultat dÕun vote populaire, m•me national, installerait une solution 
vŽritablement et durablement ressentie comme telle ? On sent bien quÕil s'agit lˆ beaucoup plus d'une 
politesse des Žlus concŽdŽe aux Žlecteurs, que dÕune vŽritable mŽthode pour gŽnŽrer une solution 
stable et optimisŽe.     

Ces remarques ne sont rien de plus qu'un constat. Elles pointent vers un fait. Mais il en rŽsulte 
ceci. DŽsormais il est devenu irrŽaliste de vouloir maintenir enti•rement inchangŽe notre forme de 
dŽmocratie actuelle.  

Automatiquement, les remarques qui prŽc•dent suscitent la question Ç mais que pourrait-on faire 
dÕautre ? È. NÕy cŽdons pas. Car cette question est fallacieuse en ceci qu'elle masque une tendance ̂  
accepter le statu quo. Or dŽsormais le statu quo dŽteriore. Cependant quÕune vŽritable rŽponse, 
novatrice, solidement construite, ne peut appara”tre qui si, avant toute autre recherche ou action, lÕon 
installe profondŽment dans l'esprit la perception de la nŽcessitŽ inŽluctable de mettre ˆ jour le type 
actuel de dŽmocratie, parce que, irrŽversiblement, il est atteint d'insuffi sance. RŽalisons cela, avec 
luciditŽ et calme. CÕest un travail ˆ  accomplir sŽparŽment de tout autre. Lorsqu'il sera fait il laissera 
une place rase, disponible, qui appellera lÕŽlan pour rechercher vraiment une innovation dŽmocratique 
qui permette de gŽrer d'une mani•re modernisŽe les questions sociales, en rŽpartissant autrement les 
devoirs et les droits. Ce n'est qu'ˆ  partir de là que pourront vŽritablement commencer les 
ÔcommentÕÉ É ÉÉ .. 

Entre temps les remarques qui suit suivent sugg•reront certaines lignes d'une action 
constructive.  

REMARQUES 

I .1. Lois physiques et techniques matŽrielles 

En ce qui concerne la rŽalitŽ physique il est Žvident que, par exemple, la gravitation universelle 
existe et quÕon ne peut ni la supprimer, ni la changer. Pourtant, en Žtudiant les lois de la gravitation, 
celles des fluides, des frottements, etc., on a pu construire des engins qui p•sent des tonnes et 
nŽanmoins voyagent sur des trajectoires dirigées ˆ travers lÕair qui entoure la terre, et m•me ˆ travers 
les vides cosmiques. La technique a vaincu les contraintes physiques. Elle a construit des contraintes 
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locales sur de la mati•re et celles-ci ont libŽrŽ lÕaction humaine, qui a pu soumettre les donnŽes 
naturelles, ˆ  ces propres buts. Il  nÕest donc pas inconcevable dÕinsŽrer des buts humains dans le cours 
"naturel" des choses qui, au dŽpart, semble inflexiblement Žtranger ˆ  tout tel but. 

I .2. Lois sociales et techniques sociales 

LÕhumanitŽ est elle aussi une entitŽ rŽelle. LÕhistoire permet de discerner que cette entitŽ aussi 
se dŽveloppe conformŽment ˆ des tendances naturelles quÕon ne peut ni supprimer ni changer 
librement. Celles-ci font l'objet des recherches en sciences sociales, qui mettent en Žvidence certaines 
lois sociales naturelles. Sur la base de la connaissance de ces lois on peut tenter de construire une sorte 
de vŽhicules sociaux abstraits capables de maintenir le phŽnom•ne humain sur une trajectoire choisie 
et contr™lŽe. Rien n'emp•che de penser que Ð moyennant l'installation de contraintes adŽquates Ð il est 
possible d'inventer des techniques sociales de rŽalisation de buts collectifs dŽlibŽrŽs.  

I .3. Descriptions de ' faits'  versus techniques ˆ  but  

Il  est utile de distinguer entre descriptions qui simplement "constatent des faits naturels", et 
dÕautre part des techniques qui ajoutent ˆ ces descriptions des contraintes de mani•re ˆ servir tel ou tel 
but. Nous mettons des guillemets parce que les philosophes de la connaissance mettent en Žvidence 
que les lois naturelles qui rŽgissent ce qu'on appelle les donnŽes d'observation, ne peuvent jamais 
exprimer la fa•on d'•t re des faits eux-m•mes, indŽpendamment des modes de perception et de 
conceptualisation de l'homme. Toutefois cette conclusion n'est atteinte que par des analyses complexes 
et donc elle reste cachŽe au premier abord. Mais il semblerait Žtrange de se demander si oui ou non les 
mŽthodes techniques qui assurent le vol des avions, existent indŽpendamment de toute action humaine. 
En ce cas il est d'emblŽe clair, et pour tous, que les buts humains et les actions humaines dictŽes par 
ces buts, ont jouŽ un r™le dŽterminant ; que ces buts et actions humaines se sont appliquŽs sur des lois 
naturelles sous-jacentes qui, elles, sont dŽpourvues de toute finalitŽ autre que celle de seulement savoir 
; que les buts eux aussi ont ŽtŽ configurŽs dŽlibŽrŽment par les hommes, afin de pouvoir ensuite Ð sur 
leur base Ð Žlaborer des mŽthodes (modalitŽs) con•ues expr•s pour rŽaliser ces buts. Bref, lorsquÕil 
sÕagit de techniques, le r™le d'Žchafaudages Ð au-dessus de la strate des connaissances Ð de choix et 
d'actions humaines empreints de buts utilitaires, appara”t d'emblŽe ˆ  tous avec force et clartŽ. 

2.1.4. L’expérimentation en sciences naturelles "exactes’"  

On remarque souvent que les connaissances et les techniques acqui•rent un caract•re de plus en 
plus spŽcialisŽ qui morcelle les domaines de compŽtence. Notamment, entre les sciences naturelles 
"exactes" (la physique et la chimie) et les techniques souvent extraordinaires qui ont ŽtŽ dŽveloppŽes 
sur la base de leurs contenus, d'une part, et dÕautre part les sciences sociales-Žconomiques-politiques, 
il s'est installŽ une rupture que l'on dŽplore couramment. Cette rupture est fortement liŽe ˆ  
lÕexpŽrimentation.  

Dans la mŽthode des sciences exactes, la reproductibilitŽ consensuelle des faits d'observation qui 
sont affirmŽs, est une condition centrale.  

Cette condition comporte l'exigence que lÕon crŽe les expŽriences de mani•re ̂  ce qu'elles soient 
reproductibles et que, ˆ chaque fois qu'elles sont accomplies, elles conduisent systŽmatiquement aux 
faits d'observation affirmŽs. La rŽalisation dÕune expŽrience donnŽe comporte toujours : des buts (soit 
de pure description, soit techniques) ; des opŽrations (physiques ou abstraites ou mixtes) ; des concepts 
; des choix de mŽthode. Par lÕassociation de ces facteurs distincts, lÕon crŽe dÕune part ce qu'on veut 
Žtudier, c'est-ˆ -dire une certaine entitŽ-objet-dÕŽtude qui, en gŽnŽral, ne prŽexiste pas en Žtat 
"naturel" ; et dÕautre part, lÕon crŽe aussi les manifestations observables de cette entitŽ-objet-dÕŽtude 
qui, selon les buts poursuivis, poss•dent de lÕintŽr•t . Car Ð en gŽnŽral Ð ces manifestations 
"observables" ne prŽexistent pas elles non plus en Žtat directement perceptible, il faut les rendre 
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perceptibles4. Dans une science exacte dÕun domaine de faits matŽriels, on doit crŽer Ð et souvent de 
toutes pi•ces Ð aussi bien ce qu'on veut Žtudier, que la mani•re de qualifi er cela afin d'apprendre ce 
qu'on veut savoir. On doit engendrer des paires "convenables" 

 [(opération de création de ce qu'on veut étudier), (opération de création des qualifications recherchées)]. 

En outre, ces paires doivent •t re reproductibles et doivent •t re telles qu'elles assurent que tous 
les Žventuels expŽrimentateurs travailleront avec une et même entité-objet-d’étude et que, sur celle-ci, 
ils qualifi eront tous selon une et m•me procŽdure de qualifi cation. Sans cela il est Žvident quÕil ne 
serait pas possible dÕengendrer ces consensus inter-subjectifs qui constituent ce quÕon appelle 
lÕobjectivitŽ scientifi que. Or sans objectivitŽ scientifi que on nÕaurait pas pu rŽaliser les immenses 
progr•s techniques fondŽs sur les sciences naturelles exactes. Et notons que les buts de la recherche 
envisagŽe, contribuent ˆ  dŽterminer les contenus des paires reproductibles mentionnŽes plus haut.  

Dans le contexte prŽsent il serait inutile dÕentrer dans des dŽtails concernant les processus 
d'expŽrimentation en gŽnŽral. Bornons-nous ˆ  souligner que les sciences exactes ne restent pas 
cantonnŽes dans la fa•on dÕ•tre naturelle des faits. El les introduisent des artefacts procéduraux, des 
syst•mes de r•gles de faire afin dÕatteindre un but de connaissance donnŽ, et qui impliquent 
lÕutilisation dÕinstruments appropriŽs, autant matŽriels qu'abstraits5.  

Bref : les sciences naturelles exactes introduisent des agencements complexes de concepts, 
d'opŽrations et d'instruments, des mŽthodes soigneusement construites en relation spŽcifique et intime 
avec tel ou tel but d'acquisition de connaissances. Ces mŽthodes tiennent un r™le absolument crucial 
dans le dŽveloppement des sciences naturelles exactes. Et les techniques fondŽes sur les acquis des 
mŽthodes scientifi ques d'acquisition de connaissance, ˆ leur tour, introduisent une nouvelle strate 
d'artefacts procŽduraux reliŽs de mani•re spŽcifique et intime avec tel ou tel but utilitaire, cette fois. Or 
ces superpositions d'artŽfacts procŽduraux ˆ but d'acquisition de pures connaissances, et d'artefacts 
procŽduraux ˆ but utilitaires, et leur ajustement rŽciproque, ne sont nullement des trivialitŽs : ils ne 
sont pas faciles ˆ concevoir, ˆ rŽaliser, ˆ optimiser, ˆ stabiliser. Toute une stratŽgie doit •t re mise en 
jeu.  

Mais la mise en place de stratŽgies de ce type constitue aujourd'hui une activitŽ courante et qui 
constitue la base de notre civilisation technique. 

 
 

2ème PARTIE 

2. EXPERIMENTATION SOCIALE  

PAR DES CONNEXIONS DECISIONNELLES ADAPTATIVES  

Revenons ˆ la conclusion de la premi•re partie : le syst•me dŽmocratique quasi exclusivement 
reprŽsentatif que l'on pratique actuellement en France, ne peut plus faire face aux circonstances 
nouvelles qui se sont crŽŽes. En outre, toute complŽmentation seulement verbale, par des opinions, 
avis, dŽcisions ponctuelles Ð demandŽs par les Žlus et adressŽes soit ˆ  d'autres Žlus soit ˆ  des citoyens 
quelconques Ð, est dŽsormais impuissante ˆ sortir le pays de l'impasse dans laquelle il s'engouffre. 

                                                
4  La loi d'Archim•de affirme que le poids d'un corps immergŽ dans un liquide est diminuŽ face au poids que ce corps 
poss•de dans l'air, d'une quantitŽ Žgale au poids dans l'air du volume de liquide disloquŽ par le corps. Est-ce exact ? Pour 
l'apprendre il faut organiser une expŽrimentation, une mŽthode de "vŽrifier". Lorsqu'on essaie de dire, de À ˆ  Z, en quoi cette 
mŽthode consiste, on voit qu'elle n'est nullement Žvidente, bien qu'il s'agisse lˆ  de l'une des lois les plus anciennes et les plus 
simples de la physique (il faut peser le corps dans l'air ; calculer le volume du corps ŽtudiŽ, ce qui peut • tre compliquŽe si la 
forme n'est pas "simple (cubique, sphŽrique, etc.) ; il faut estimer le poids du volume de liquide disloquŽ par l'immersion du 
corps, ce qui requiert une astuce : remplir ˆ  ras bord le rŽcipient qui contient le liquide, et recueill ir la quantitŽ de liquide qui 
dŽborde lorsqu'on immerge le corps, puis la peser, en prenant garde de dŽduire le poids du rŽcipient o•  il a ŽtŽ recueill i. Bref, 
il faut produire  les donnŽes qu'on veut comparer, et produire le rŽsultat perceptible de la comparaison. 
5 Dans le cas de l'Žtude des microŽtats, qui est l 'objet de la mŽcanique quantique, ces r•gles acqui•rent un caract• re 
radicalement crŽateur, et extr•mement complexe. 
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Dire, croire, conseiller, ne suffi t plus, m•me si tout le monde Žtait admis ˆ dire, ˆ tout sujet, et si, 
vŽritablement, on voulait tenir compte de tout ce qui est dit (ce qui semble, au moins, tr•s diffi cile). 

2.1. Questions et un but 

Alors la question qui sÕimpose est la suivante. Est-il possible de transplanter dans le terrain de la 
rŽalitŽ sociale, les procŽdŽs que lÕon pratique avec tant de succ•s et depuis longtemps face ̂  la rŽalitŽ 
matŽrielle ? Est-il possible de construire, concernant tel ou tel fait social, des techniques qui le fassent 
se comporter selon des buts donnŽs ? Ne serait-ce quÕapproximativement et de fa•on progressive ?  

Eh bien, essayons ! Essayons dÕŽlaborer une mŽthode dŽmocratique, consensuelle, d'inflŽchir 
selon des buts humains les dynamiques spontanŽes qui foisonnent dans le rŽel social ; d'incorporer aux 
traitements de probl•mes sociaux (Žconomiques, financiers, Žcologiques, culturels, Žthiques, etc.), des 
faits vŽrifiŽs d'expŽrience. Essayons d'initier une dynamique d'expŽrimentation et construction 
consensuelle de techniques sociales ciblŽes sur des buts dŽfinis et constamment ouvertes aux 
optimisations. 

Concernant des probl•mes de politique internationale il est Žvident qu'il n'est pas possible 
d'imaginer dÕemblŽe un tel essai, car pour cette catŽgorie de probl•mes lÕinstallation des conditions 
dÕune expŽrimentation reproductible et consensuelle dŽpassent pour l'instant tout le monde. Mais, au 
premier abord du moins, la Ôscientifi cisationÕ et la 'technicisation' du traitement d'un grand nombre 
d'autres catŽgories de probl•mes sociaux, ne semble pas opposer des diffi cultŽs insurmontables. 

LorsquÕon se demande alors comment commencer, l'exemple des procŽdures utilisŽes dans les 
sciences exactes de la mati•re sugg•re Ð dans lÕabstrait Ð quÕil faudrait crŽer de petites configurations 
sociales que l'on impliquerait dans des processus d'expŽrimentation ciblŽe con•ue avec le but de 
rŽsoudre tel ou tel probl•me social bien dŽfini.  

On peut pencher ̂  craindre qu'un tel projet ne soit utopique. Mais la crainte se dissout d•s qu'on 
tient compte du fait que l'enti•re histoire des sciences et des techniques est constituŽe de projets rŽussis 
qui au dŽpart semblaient utopiques : ces projets ont ŽtŽ rŽalisŽs par ceux qui n'ont pas mis leurs 
craintes devant leurs actions, en obstacle ̂  tout commencement.  

Dans ce qui suit se trouve dŽlinŽŽ un schŽma de dŽpart. Ce schŽma n'est con•u qu'en tant qu'un 
premier pas. En cours de route il sera ˆ Žtoffer, ˆ  modifier, voire ˆ changer de tel ou tel point de vue 
fondamental. Les rŽsultats optimisŽs, stables, ne peuvent se gagner que par essais, erreurs, et 
recommencements. Mais dans son essence, ce schŽma est con•u de mani•re ˆ pouvoir s'incorporer tout 
de suite et organiquement ˆ notre dŽmocratie reprŽsentative actuelle, et y progresser vite, ˆ condition 
que, d'emblŽe, l'on implique toutes les catŽgories requises de compŽtences et que l'on dŽmarre l'action 
avec une puissance supŽrieure ˆ  un certain seuil critique.  

2.2. SchŽma d'une procŽdure insti tutionnalisŽe dÕexpŽrimentation sociale par connexions 
dŽcisionnelles adaptati ves 

2.2.1. Cadre et vue globale 

! LÕune des t‰ches centrales des Žlus de tout niveau est de soutenir la mise en place et le bon 
dŽroulement de procŽdures publiques dÕexpŽrimentation sociale par connexions dŽcisionnelles 
adaptatives (des CDA).  

L'ensemble des CDA se rŽalise sous le contr™le d'un organisme national spŽcifiquement chargŽ 
des CDA, disons ONCDA, qui poss•de une cha”ne nationale de tŽlŽvision et un journal national, 
rŽservŽs exclusivement ˆ l'information concernant les CDA de toute la France. L'ONCDA Žtablit le 
nombre des CDA qui doivent •t re lancŽes annuellement par chaque instance organisatrice 
immatriculŽe, la date ˆ laquelle la liste des buts de ces nouvelles CDA doit •t re publiŽe, et la date ˆ 
laquelle les travaux doivent commencer. 

Chaque minist•re, chaque rŽgion ou municipalitŽ ou commune, a l'obligation d'organiser des 
CDA. Chaque instance organisatrice doit elle aussi crŽer son propre site public, sa propre cha”ne 
publique de tŽlŽvision, et un hebdomadaire, consacrŽs aux CDA qu'elle dirige.  

Chaque instance organisatrice, ˆ la date prŽvue pour elle par l'ONCDA, annonce elle-m•me 
publiquement la liste des CDA (de leur contenus) dont elle prŽvoit le lancement dans l'annŽe en cours. 
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! Toute procŽdure de CDA est con•ue et dŽveloppŽe de mani• re ̂   
(a) s'auto-financer ;  
(b) agir comme une source publique constante de progrès sociaux concrets et d'éducation 

civique.  
Afin d'y rŽussir elle doit •t re dotŽe dŽlibŽrŽment d'une dimension de concours public et d'une 

dimension spectaculaire, de jeu public : Star AcadŽmie et les matchs de football n'ont pas un 
monopole et il y a encore beaucoup de place pour des inventions de toute sorte ayant une importance 
sociale incomparablement plus ŽpurŽe et plus grande.  

Tous les citoyens qui participent doivent •t re rŽmunŽrŽs, soit en nature soit en argent, 
conformŽment ˆ des types de contrats publiquement spŽcifiŽs.  

Les bŽnŽfices nets produits par une CDA sont ˆ rŽpartir d'une mani•re prŽvue entre l'instance 
organisatrice respective, et l'ONCDA qui doit lui aussi s'auto-financer.  

Les CDA doivent fonctionner comme des entreprises civiques productrices de richesses 
spirituelles et matérielles. Elle ne doivent pas •t re un nouveau puits d'imp™ts.  

! Chaque action de CDA se dŽroule selon des r•gles gŽnŽrales aussi strictement Žtablies que 
celles, par exemple, d'un examen de baccalaurŽat, ou d'un grand concours, ou d'un match de football, 
ou d'une partie dÕŽchecs. Celles-ci sont statuées par une loi. 

! L'entier dŽroulement d'une action donnŽe de CDA est ˆ caract• re public : l 'hebdomadaire de 
l'instance organisatrice et sa cha”ne de tŽlŽvision, comme aussi le journal de l'ONCDA et sa cha”ne 
nationale de tŽlŽvision, doivent permettre de suivre les travaux dans toutes leurs phases, d'aussi pr•s 
qu'on veut. Ces transmissions publiques sont enregistrŽes et archivŽes, de m•me que toutes les 
donnŽes signifi catives Ð d'organisation, de financement, psychologiques, les aides ou appuis octroyŽs 
par des institutions, des banques, des entreprises, des spŽcialistes, des particuliers Ð et elles restent 
publiquement disponibles pour examen, comme un cadastre. 

! L'organisation et la direction du dŽroulement de chaque action particuli•re de CDA, depuis 
son dŽbut et jusqu'ˆ sa fin, est confiée par l'ONCDA à un élu et elle peut impliquer sur le parcours la 
collaboration d'autres Žlus. Mais cette action est annoncŽe publiquement et au dŽpart elle est ouverte ̂  
tout citoyen qui dŽsire y participer. Les participants qui traversent toutes les phases successives de 
l'action et les sŽlections que celles-ci comportent, restent impliquŽs jusqu'ˆ la rŽalisation du but final 
de l'action. 

! Les phases lŽgales de toute procŽdure de CDA sont les suivantes. 

!! Phase de sélection du problème à traiter : un "probl•me" social donnŽ nÕaboutit ˆ 
lÕexpŽrimentation que sÕil traverse une premi•re phase de sŽlection collective dŽmocratique 6. 

!! Phase de re-formulation collective d'un problème sélectionné : si la phase de 
sŽlection du probl•me ˆ traiter a ŽtŽ franchie, il suit une deuxi•me phase de re-formulation collective 
de ce probl•me en termes "objectivŽs" qui assurent la reproductibilitŽ et la possibilitŽ d'une estimation 
consensuelle du rŽsultat. 

!! Phase d’expérimentation : elle se dŽroule ˆ un ou plusieurs endroits du pays et avec 
une durŽe qui sont Žtablis et annoncŽs avant le dŽmarrage de l'expŽrimentation. 

!! Phase d'estimation des résultats finals : toute expŽrimentation rŽalisŽe dans le cadre 
d'une CDA, est soumise ˆ une double estimation des rŽsultats finals, accomplie d'une part par 
l'ONCDA et d'autre part Ð de mani•re consensuelle Ð par un groupe de 100 citoyens tirŽs au sort dans 
un ensemble de candidats. Ces derniers ont la t‰che de se rendre personnellement sur tous les sites o•  

                                                
6 Dans tout ce qui suit les qualificatifs ÔcollectifÕ et ÔconsensuelÕ (avec leurs variantes grammaticales) signifient : par vote 
démocratique à l'intérieur de l'ensemble des participants à la phase considérée de la PDA considérée. Tout dŽtail 
concernant les r•gles du vote reste ˆ  • tre Žtabli et doit figurer dans la loi qui statue les r•gles gŽnŽrales. 
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l'expŽrimentation a eu lieu, d'examiner, s'informer, et finalement d'Žlaborer ensemble la formulation 
d'une estimation consensuelle, selon un protocole d'Žlaboration qui figure parmi les r•gles gŽnŽrales 
lŽgales qui rŽgissent le dŽroulement de toute procŽdure de CDA (comme le font, par exemple, les 
membres d'un jury de baccalaurŽat).   

Les deux estimations mentionnŽes incluent notamment une Žvaluation, aussi, du travail  
d'organisation et de direction de l'Žlu chargŽ de la CDA considŽrŽe : celle-ci constituera une donnŽe 
disponible pour le citoyens lors de nouvelles Žlections dŽlŽgatrices.  

!! Phase d'implantation légale d'un résultat réussi, ou recommencement. Si, 
conformŽment aux modes d'estimation Žtablis, l 'expŽrimentation est estimŽe avoir abouti ˆ une 
solution satisfaisante du probl•me social traitŽ, lÕinstance organisatrice de la CDA en question a le 
droit et l’obligation Ð garantis ˆ lÕavance par les r•gles lŽgales de dŽroulement de toute procŽdure de 
CDA Ð dÕimplanter de mani•re lŽgale le fonctionnement pratiquŽ pendant le dŽcours de 
l'expŽrimentation. Les modalitŽs d'implantation, (Žchelle Ð nationale, rŽgionale, municipale Ð durŽe, 
etc.) sont Žtablies par l'ONCDA (en fonction de la nature et la qualitŽ du rŽsultat) par un dŽcret publiŽ 
dans un dŽlai maximal spŽcifi Ž dans la lŽgislation gŽnŽrale.  

Si par contre lÕexpŽrimentation est estimŽe na pas avoir abouti ˆ une solution satisfaisante, 
alors lÕinstance organisatrice a l’obligation de recommencer le processus tentŽ ˆ partir de la phase de 
re-formulation du probl•me et en tenant compte des donnŽes nouvelles fournies par la premi•re 
expŽrimentation.  

En cas de nouvel Žchec l'expŽrimentation est abandonnŽe et l'instance organisatrice ainsi 
que l'Žlu chargŽ de la CDA considŽrŽe subissent des pŽnalisations : l'irresponsabilitŽ et l'incompŽtence 
ne passent pas inaper•ues, la non rŽalisation d'une expŽrimentation crŽatrice qui a d'abord ŽtŽ jugŽ 
rŽalisable au cours de toutes les phases prŽliminaires, est un Žchec public et archivŽ. L'on implante 
ainsi une forte tendance ˆ  traiter tout probl•me dont la rŽsolution a ŽtŽ mise en chantier, jusquÕ ̂
lÕobtention dÕune solution collectivement reconnue comme satisfaisante et l'installation de celle-ci en 
tant qu'un nouveau fonctionnement lŽgal. 

2.2.2. Esquisse plus détaillée d'un déroulement complet d’une procédure de CDA 

Maintenant reprenons afin de dŽtailler. 

!!  La phase de sélection d'un problème à traiter. LÕinstance organisatrice dÕune CDA 
annonce une liste de n probl•mes sociaux permettant un traitement expŽrimental local et de durŽe 
rŽduite (de deux mois ˆ  un an) qu'elle traitera dans l'annŽe en cours. Une procŽdure strictement 
dŽmocratique Žtablit par dŽbats et votes l'ordre de prioritŽ des CDA de la liste7.  

!!  La phase de re-formulation collective d’un problème choisi pour expérimentation. 
L'Žlu qui dirige la CDA peut Žventuellement confier l'organisation de cette phase ̂  un chercheur ou un 
enseignant-chercheur en sciences exactes. 

L'exposŽ du contenu de cette phase est d'importance majeure car il met en Žvidence le caract•re 
de "scientifi citŽ" dont on dote la procŽdure. Ce contenu n'est pas tr•s facile ˆ saisir. Il  constitue 
l'unique aspect spŽcialisŽ de la mŽthode prŽsentŽe ici, mais qui est Žgalement son noyau d'originalitŽ. 
Afin de rendre ce contenu aussi clair que possible, nous cesserons d'exposer en termes gŽnŽraux et 
nous utiliserons un exemple. 

Commen•ons par lire le texte qui suit (J. M. PETRISSANS, de Valence, Le Nouvel Observateur 
no2201, 17-1-2007) qui concerne un probl•me tr•s familier ̂  un grand nombre de citoyens, ˆ savoir le 
probl•me de logement et d'emploi d'une catŽgorie de la population :  

ÇCette nuit j'ai r•vŽ de Coluche. Il  me fait comme •a : "Qu'est que c'est ce bordel ? Y a encore 
plus de 'pauvres' que quand j'ai crŽŽ les Restos du CÏ ur. (...) Donc j'ai dŽcidŽ qu'apr•s les Restos 

                                                
7 Par exemple : Pour chaque probl•me "j", le groupe des citoyens qui soutiennent la prioritŽ de ce probl•me-lˆ  choisissent 
parmi eux un porte-parole. Sur le site, la cha”ne et lÕhebdomadaire des CDA de l'instance organisatrice, a lieu un dŽbat 
publique entre ces porte-parole, auquel participent aussi des reprŽsentants de l'instance organisatrice. A lÕissue de ce dŽbat, un 
vote Žtablit l'ordre des prioritŽs.  
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du CÏ ur on va faire les Maisons du CÏ urÉ  - MaisÉ - C'est tr•s simple, me dit-il, il suffi t que 
tout le monde s'y mette, c'e sera la grande cause nationale de 2007-20010 : si les 'pauvres' n'ont 
pas les moyens de se loger, on va les aider ̂  fabriquer leurs logements et les leur donner. Ð 9a va 
pas la t•te. Vous fumez trop de techi lˆ -haut avec tes potes Balavoine et GainsburgÉ - Mais 
non, c'est simple, je t'explique : on a en France parmi les plus grosses bo”tes mondiales du BTP, 
elles, elles offrent l'encadrement, les communes donnent le terrain, , les bo”tes de matŽriaux, le 
sable, le ciment, etc., le lycŽes techniques du b‰timent et les Žcoles d'archi travaillent sur les 
plans et la gestion du chantier, les formateurs du Greta et les centres de formation 
professionnelle se mouillent avec leurs stagiaires, on peut m•me solliciter les retraitŽs du 
b‰timent, dont certains seront ravis de redonner une dignitŽ ̂  nos concitoyens les plus dans la 
merde. Et puis il existe des dispositions fiscales sur le mŽcŽnat qui permettent aux entreprises de 
dŽduire les sommes allouŽes de leurs bŽnŽfices. La main d'Ï uvre, ce sera les intŽressŽs eux-
m•mes, si dans les familles le p•re est au travail, ce sont les fi ls ou les fi lles qui donneront leurs 
bras, les gens tourneront sur les diffŽrents ateliers, mŽtiers du b‰timent ma•onnerie, charpente, 
ŽlectricitŽ, plomberie, peinture, etc. Tous ceux qui touchent des aides sociales (RMI, allocations 
ch™mage) continueront ˆ les toucher, cela ne cožtera rien de plus. On pourra m•me construire un 
volant de logements en plus pour les vendre ˆ  des organismes ou des particuliers ayant des 
moyens, ce qui permettra d'avoir un fonds de roulement financier, car malgrŽ la mobilisation 
gŽnŽrale il faudra quelques moyens supplŽmentaires. Ecoute, me fait-il, tŽlŽphones ˆ AubryÉ - 
D'abord je te signale que ce n'est plus Aubry mais Bolroo le ministre, et je n'ai pas mes entrŽes 
au minist•reÉ - DŽmerde-toi je te dis, il y a tout en France pour rŽussir ˆ loger tout le monde 
dans des logements dŽcents, ya plus qu'ˆ  le faire, je compte sur toiÉ" . Et enfourchant sa moto, il 
disparut dans un vrombissement qui me rŽveilla È 

Peu de temps apr•s la parution de cette lettre dans le Nouvel Observateur, Libération publiait 
une autre lettre envoyŽe par un fran•ais qui vit au BrŽsil et qui nous informe que lˆ -bas des procŽdures 
de ce genre sont effectivement en usage et s'av• rent efficaces. D'ailleurs on voit tout de suite que l'idŽe 
est riche et qu'elle doit •t re performante.  

Pourtant du point de vue du concept de CDA il manque :  
- l'encadrement dans une dŽmarche institutionnalisée et rŽglementŽe ; 
- un dŽroulement constamment accessible au public ;  
- l'exigence explicite d'un caract• re constamment consensuel ;  
- l'exigence d'une phase d'expérimentation prŽcŽdŽe d'une re-formulation "scientificisée" du 

probl•me ˆ traiter, qui puisse assurer la possibilitŽ de reproduire la "m•me" expŽrimentation quand et 
o•  l'on veut ;  

- une phase d'estimation consensuelle du rŽsultat final ;  
- une phase d'implantation obligatoire légale obligatoire de l'action expŽrimentŽe, si l'expŽrience 

est jugŽe avoir rŽussi.  

A la faveur de cet exemple on mesure donc toutes les distances qui sŽparent le concept de CDA, 
d'un rŽfŽrendum ou d'une consultation.  

Que devient alors la tr•s intŽressante proposition citŽe plus haut, si elle est mise dans la forme 
d'une CDA ? Afin de rŽpondre supposons que la procŽdure de choix du probl•me prioritaire ait dŽĵ  
sŽlectionnŽ pour expŽrimentation le probl•me de l'emploi et du logement pour une tranche dŽfavorisŽe 
de la population. Ceci nous ram•ne au dŽbut de la phase de re-formulation consensuelle du probl•me 
considŽrŽ. Mettons-la sous loupe. 

Cette phase s'accomplit toujours en deux Žtapes, une premi•re Žtape (a) de re-formulations 
individuelles, et une deuxi•me Žtape (b) de re-formulation finale consensuelle. En l'occurrence, ces 
deux Žtapes concernent le probl•me particulier considŽrŽ dans le texte citŽ et leur contenu est le 
suivant : 

(a) La sous étape de propositions individuelles de re-formulation du problème 
considéré. LÕinstance organisatrice de la CDA considŽrŽe publie un formulaire de "proposition 
individuelle de re-formulation du probl•me j" en une forme "scientifi cisŽe" (ici "j" se lit : le probl•me 
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d'emploi et logement). Ce formulaire est distribuŽ ˆ tous les citoyens qui veulent participer ˆ la Ð 
diffi cile Ð phase de re-formulation consensuelle du probl•me j ; il  est con•u de mani•re ̂  fournir un 
cadre prŽconstruit tel que l'ensemble des rŽponses aboutissent ˆ dŽterminer des dŽfinitions claires : de 
CE qui est ˆ  soumettre ̂  expŽrimentation (la fa•on de concevoir quelle est l'"entitŽ-objet" de l'Žtude 
expŽrimentale ˆ faire) ; de la mani•re (crit•res, tests, mesures) d'estimer le rŽsultat de 
l'expŽrimentation (de qualifier ce rŽsultat). Ainsi Ð comme dans le cas d'une expŽrimentation en 
sciences "exactes" ou d'un dŽveloppement technique fondŽ sur des rŽsultats Žtablis ˆ l'intŽrieur d'une 
telle science Ð chaque formulaire rempli propose une paire 

 [(opération de création de CE qu'on veut étudier),(opération de création des qualifications)]. 

Car il s'agit bien de concevoir, de dŽlimiter l'objet de l'Žtude ̂  faire, aussi bien que les modalitŽs 
de qualifi cation du comportement qu'il manifestera.  En effet, en l'occurrence, l'on peut proposer pour 
expŽrimentation tout un ensemble de types de fonctionnements tr•s diffŽrents l'un de l'autre. Par 
exemple, on peut proposer un fonctionnement du type entreprise de construction privŽe (qui doit 
acheter elle-m•me le terrain et les matŽriaux) mais qui emploie, sans les payer en argent, des 
volontaires au ch™mage qui touchent la subvention lŽgale, et les paye ˆ la fin en nature par un 
logement, selon la valeur du travail fourni (estimŽe de quelque fa•on prŽcisŽe ̂  l'avance dans un 
contrat) ; ou bien, on peut proposer un fonctionnement rŽgi par l'instance organisatrice de la CDA, qui 
s'engage ˆ fournir, elle, le terrain et le matŽriel, et fait des conventions avec des banques, un bureau 
d'architecture, un bureau de comptabilitŽ, des entreprises de restauration, etc., puis emploie des 
citoyens volontaires (au ch™mage ou pas) qu'elle paye, et prend l'engagement de vendre ˆ chacun un 
logement parmi ceux qui auront ŽtŽ construits, dans des conditions intŽressantes. Etc. Les modalitŽs 
imaginables sont tr•s nombreuses et chacune introduit des aspects spŽcifiques, financiers, sociaux, 
d'organisation, de qualitŽ des produits, de sŽcuritŽ de l'aboutissement. Bref, chacune de ces modalitŽs 
peut se trouver spŽcifiŽe dans un formulaire rempli de "proposition individuelle de re-formulation du 
probl•me", et elle y introduit sa propre conception de "ce" qu'il faudrait soumettre ˆ l'expŽrimentation, 
en d'autres termes, de l'entitŽ qui constitue l'"objet" de l'expŽrimentation ; elle forge cet "objet" de 
l'expŽrimentation  selon une propre conception.  

Quant aux crit•res de qualifi cation du rŽsultat de l'expŽrimentation, ils peuvent eux aussi varier 
fortement d'une proposition ˆ une autre. Telle proposition placera l'accent sur la dŽpense d'effort et de 
temps de chaque employŽ Ð qui est payŽe Ð, face ˆ la valeur de l'acquis final ; telle autre proposition 
donnera une importance prŽpondŽrante ˆ la qualitŽ du logement acquis, ou au interactions 
professionnelles durant le processus d'expŽrimentation, aux enseignements et aux perspectives d'avenir 
qu'elles comportent, aux opportunitŽs de se manifester et de se qualifi er publiquement qui sont 
impliquŽes, etc. 

A l'issue de cette sous Žtape (a) l 'instance organisatrice se trouve donc en possession d'un certain 
nombre de propositions distinctes de re-formulation "scientifi cisŽe" du probl•me "j" considŽrŽ (dans 
ce cas, le probl•me de logement et d'emploi d'un segment de la population). Chacune de ces 
propositions est indexŽe par le nom, disons X, du concepteur respectif : le titre de la proposition remise 
sera "la proposition de X de re-formulation du problème j".  

Avant de continuer, notons ceci. Le fait que X spŽcifi e en dŽtail comment, lui, il  dŽfinit "ce" 
qu'il faudrait soumettre ̂  expŽrimentation sous la dŽnomination d'Žtiquetage "j",  n’entraîne nullement 
que, de ce fait, cela est d’ors et déjà connu. Cela ne serait connu que si la proposition de X, telle 
quelle, Žtait effectivement soumise ˆ  expŽrimentation et son rŽsultat Žtait effectivement estimŽ. Et 
encore, dans ce cas l'expŽrimentation ne rŽv•l erait que les manifestations observables que l'objet de 
l'expŽrimentation, tel qu'il a ŽtŽ con•u par X, comporte potentiellement face Ð spŽcifiquement et 
exclusivement Ð au mode dÕobserver et d'estimer proposŽ par X. Cependant qu'une autre proposition 
individuelle de re-formulation de "j" faite par un autre citoyen, X', rŽv•l erait en cas d'expŽrimentation 
effective un ensemble différent de manifestations observables. 

Toute proposition individuelle de re-formulation du probl•me d'"emploi et logement" pointe 
vers une description encore non-effectuée de ce que l'auteur de cette proposition lˆ  entend, lui, par les 
mots "expŽrimentation concernant le probl•me d'"emploi et logement" ".   
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Or il n'est Žvidemment pas pensable, en gŽnŽral, de soumettre ˆ une expŽrimentation effective 
toutes les propositions individuelles collectŽes par l'instance organisatrice de la CDA dans la sous 
Žtape (a) de la phase de re-formulation "scientifi cisŽe" de ce probl•me. C'est cela qui conduit ˆ  la 
nŽcessitŽ d'une deuxi•me Žtape de cette phase, une Žtape de re-formulation unique et consensuelle. 

Dans ce qui suit nous reprenons l'exposŽ en termes gŽnŽraux. 

(b) La sous étape de reformulation unique et consensuelle du problème considéré. 
LÕensemble des propositions individuelle de re-formulation du probl•me considŽrŽ est utilisŽ 
maintenant comme une mati•re premi•re ̂  retravailler. 

- LÕensemble des propositions individuelle de re-formulation du probl•me est publiŽ 
sur le site, la cha”ne de tŽlŽvision et lÕhebdomadaire des CDA. Si l'ONCDA consid•re qu'il s'agit d'un 
probl•me d'importance nationale, elle peut le publier elle aussi sur sa cha”ne nationale et dans son 
journal national. 

- LÕinstance organisatrice lance un nouvel appel ˆ des candidatures et forme un groupe 
de travail, disons de 30 personnes considŽrŽes compŽtentes (ouvriers dans les divers mŽtiers 
impliquŽs, financiers, comptables, architectes, dirigeants d'entreprises de b‰timent, fonctionnaires des 
minist•res impliquŽs, reprŽsentants d'entreprises (de construction, de restauration, de location de 
baraquements, etc.), banques, personnes de la tŽlŽvision nationale). (Certaines parmi ces personnes 
peuvent •t re des Žtrangers de pays intŽressŽs/invitŽs ˆ participer ˆ lÕexpŽrimentation). Ce groupe de 
travail est prŽsentŽ publiquement par les media des CDA et chaque membre de ce groupe nÕest 
maintenu que sur la base dÕun vote majoritaire dans l'ensemble de tous ceux qui ont participŽ ˆ la sous 
Žtape (a). 

- Le groupe de travail Žlu si•ge pendant une durŽe prŽŽtablie au terme de laquelle 
chaque membre du groupe de travail propose un classement des propositions individuelles recueillies 
dans la sous Žtape (a) et expose les crit•res de son classement. Sur la base des donnŽes consistant en 
ces classements et ces exposŽs de crit•res, les membres du groupe de travail, en collaborant selon un 
protocole quÕils Žtablissent eux-m•mes, Žlaborent ensemble une nouvelle paire 

[(opération de création de ce qu'on veut étudier), (opération de création des qualifications)]. 

Ce sera cette fois une paire unique, et qui, dans toute la mesure du possible, Žliminera toutes les 
critiques exprimŽes et synthŽtisera de mani•re jugŽe optimisante les diffŽrents crit•res dŽclarŽs comme 
base des classements faits : le rŽsultat sera la re-formulation finale, consensuelle, proposŽe pour 
probl•me considŽrŽ. Celle-ci est soumise ̂  un vote oui-non dans lÕensemble de tous les participants ˆ 
la sous Žtape (b). La proposition avancŽe ne peut •t re retenue que sur la base dÕun rŽsultat majoritaire 
de ce vote.  

Si elle est retenue, cette re-formulation unique collective est dŽsormais vouŽe ̂  •t re soumise ˆ  
une expŽrimentation sociale effective, dans un ou plusieurs endroits Žtablis par l'instance organisatrice, 
et pendant une durŽe annoncŽe ˆ la fermeture de cette Žtape et aussi br•ve que possible (moyennant 
l'ampleur correspondante octroyŽe aux travaux).  

On voit que l'Žtape de re-formulation consensuelle du probl•me social considŽrŽ, avec ses sous 
Žtapes (a) et (b), consiste en une recherche consensuelle ayant le but de doter de "scientifi citŽ" l'action 
de CDA tentŽe et d'assurer la possibilitŽ dÕune expŽrimentation reproductible que l'on puisse accomplir 
en parall•l e ̂  plusieurs endroits du pays.  

La rŽalisation de cette Žtape peut sembler •t re une opŽration trop dŽlicate. Mais en fait elle ne 
constitue certainement pas un obstacle : l'accomplissement de tout projet collectif (industriel, Žducatif, 
organisationnel, etc.) comporte une Žtape similaire, en essence. En outre le protocole suggŽrŽ ici se 
perfectionnera et se simplifi era rapidement par la pratique.    

!!  La phase d’expérimentation. DŽsormais la paire consensuelle construite entre dans la 
phase dÕexpŽrimentation concr•te : pour la durŽe dÕexpŽrimentation prŽvue, cette paire a statut de loi 
et on la met en fonction. L'instance organisatrice la publie sur sa cha”ne de tŽlŽvision et dans son 
hebdomadaire et fait un appel d'offr es de participation ˆ la phase d'expŽrimentation. (l'ONCDA peut 
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Žventuellement la publier aussi dans ses mŽdia de niveau national). On organise les financements, on 
planifie les dŽpenses, et l'on op•re les recrutements, avec l'ampleur nŽcessaire. Les travaux 
d'expŽrimentation commencent.  

On demande ˆ tous les nouveaux participants dÕenvoyer constamment aux mŽdia des CDA des 
critiques, des remarques, des suggestions dÕamŽlioration. Ces communications peuvent •t re publiŽes 
journellement sur le site et la cha”ne des CDA o•  elles peuvent •t re totalisŽes et commentŽes, par 
exemple une fois par semaine. Sur la base de ces totalisations et commentaires on peut organiser 
pŽriodiquement un dŽbat et une procŽdure de dŽcision consensuelle dÕŽventuelles modifications ˆ 
apporter en cours de route ̂  l'organisation initiale de l'expŽrimentation.  

Tout au cours de ces Žvolutions peuvent se manifester diversement les dimensions de concours 
et de jeu, avec leur potentiels de publicitŽ liŽs aux financements d'une part et d'autre part ˆ l'Žducation 
civique : il sera important de confier ˆ des spŽcialistes la gestion de ces potentiels. Leur r™le, 
clairement, est d'une grande importance.  

!!  La phase d’évaluation consensuelle du résultat final de l’expérimentation. Lorsque la 
durŽe prŽvue pour lÕexpŽrimentation est rŽvolue, l'ONCDA et l'instance organisatrice proc•dent ˆ  la 
double estimation du rŽsultat prŽvue dans la rŽglementation lŽgale du dŽcours gŽnŽral d'une procŽdure 
de CDA. Les dŽbats qui prŽc•dent la formulation de l'estimation ainsi que le vote qui s'ensuit sont 
publiŽs sur des mŽdia des CDA.  

!! Suit enfin la phase d'implantation légale d'un résultat réussi, ou de reprise de 
l'expérimentation.  

La procŽdure, constamment, est fonci•rement adaptative.  

2.3. RŽflexivitŽ des CDA : une dynamique spontanŽe vers des procŽdure de CDA opti males 

Le caract•re fonci• rement adaptatif est renforcŽ par le fait que les procŽdures dÕexpŽrimentation 
sociale par des connexions dŽcisionnelles adaptatives, peuvent Ð et doivent Ð •t re elles-mêmes 
soumises pŽriodiquement ˆ des expŽrimentations sociales par connexions dŽcisionnelles adaptatives, 
afin dÕaugmenter progressivement lÕefficacitŽ de ce type de procŽdure. Il  s'agira alors forcŽment d'une 
sorte dÕexpŽrimentation superposŽe ̂  la procŽdure de base.  

Les caractŽristiques de cette sorte d'expŽrimentation d'ordre plus ŽlevŽ pourraient •t re ŽlaborŽes 
dans les laboratoires comme un objet de recherche mixte visant ˆ dŽpasser la scission entre sciences 
sociales et sciences exactes.  

La rŽflexivitŽ des CDA, ajoutŽe ̂  la clause de reprise (une fois) d'une CDA non rŽussie, rŽalise 
une sorte de cl™ture dynamique d'optimisation sociale : tout probl•me social abordŽ par des procŽdures 
de CDA se trouve introduit dans un chantier de construction ˆ la fois conceptuelle et technique o•  son 
traitement peut •t re amŽliorŽ indŽfiniment. 

2.4. Commentaire final sur le concept gŽnŽral de connexion dŽcisionnelle adaptati ve 

Les CDA sont con•ues comme une source complexe, d'invention et progression sociale, de profi t 
matŽriel (pour l'ONCDA et les instances organisatrices), de travail rŽmunŽrŽ pour tous les acteurs et Ð 
dans toutes ses phases Ð d'Žducation civique (autant pour les acteurs que pour le public qui veut 
suivre), et de divertissement publique8. Pour les institutions, les entreprises, les banques, et m•me pour 
des personnes privŽes, elles sont une possibilitŽ de publicité à utilité civique. Ainsi, au service de buts 
sociaux bien dŽfinis, elles ont une dimension de concours publique, une dimension de formation 
permanente, une dimension spectaculaire ludique, et une dimension publicitaire.  

                                                
8 Avec le concours expert de spŽcialistes de la tŽlŽvision, on pourrait faire en sorte qu'on y trouve beaucoup plus d'intŽr• t 
qu'aux Žmissions sur la ferme des cŽlŽbritŽs. 
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Il est clair que chacun de ces traits peut •t re accusŽ et formatŽ avec plus ou moins de talent, et 
que, bien ŽlaborŽ, il peut porter ˆ des consŽquences considŽrables. L'horizon des possibilitŽs 
d'invention dans l'organisation de la structure et du fonctionnement d'ensemble, est tr•s large. 

En consŽquence du caract•re publique du dŽroulement d'une action de connexions 
dŽcisionnelles et de l'archivage de ce dŽroulement, la participation ˆ une telle action est, pour chaque 
participant Ð Žlu ou citoyen Ð une opportunitŽ de se faire conna”tre, mais aussi un risque assumŽ d'•t re 
per•u et enregistrŽ comme non performant. Par ce trait les connexions adaptatives se distinguent de 
toutes les autres formes de "participation dŽmocratique" proposŽes ˆ ce jour : dans aucune des 
diffŽrentes moutures de dŽmocratie participative dŽĵ  pratiquŽes ou imaginŽes, on ne trouve incorporŽ 
un mŽcanisme d'estimation publique et d'archivage des performances individuelles et collectives et des 
rŽsultats finals. Une consŽquence particuli•re mais notable de l'incorporation d'un tel mŽcanisme est 
qu'il construit une "base publique de données" dont les citoyens disposeront lorsqu'ils devront décider 
de leurs votes délégateurs ultérieurs : cette base permettra de lier le renouvellement/extension du 
mandat d'un Žlu, au succ•s des projets participatifs qu'il a dirigŽs ou dans lesquels il a ŽtŽ impliquŽ. 
Ceci comblera une sŽrieuse lacune : ˆ  ce jour il n'y a pas de liens directs entre la rŽussite d'un Žlu dans 
l'avancement d'une t‰che qui lui a ŽtŽ assignŽe dans le passŽ, et une prochaine dŽlŽgation de pouvoir ˆ 
ce m•me Žlu ; plus gŽnŽralement, il n'y a pas de mŽcanisme bien dŽfini et publique pour relier un 
"track-record" d'un Žlu Ð ciblŽ thŽmatiquement et dans le temps Ð ˆ une dŽcision ultŽrieure de nature 
quelconque, prise ˆ l'Žgard de cet Žlu par les citoyens, des pairs de l'Žlu, ou des supŽrieurs 
hiŽrarchiques. 

Bref, il semble possible d'incorporer de mani•re organique ˆ notre dŽmocratie reprŽsentative 
actuelle, des artefacts procŽduraux sociaux qui agissent comme des canaux d'adduction permanente 
ouverts vers l'enti•re population de la France, et qui peuvent en extraire des savoirs, de l'expertise, de 
l'esprit d'invention, de la force de travail, afin de construire Ð par confrontation avec la réalité Ð des 
solutions consensuelles aux probl•mes sociaux qui nous tourmentent. Ce n'Žtait pas encore concevable 
il y a 30 ans seulement. Mais aujourd'hui l'essor de l'informatique, des mŽdia, les caractŽristiques 
nouvelles des conditions sociales et culturelles, permettent de construire de tels artefacts procŽduraux.  

NŽanmoins, au premier abord, on peut avoir lÕimpression que les procŽdures de connexion 
dŽcisionnelle adaptative sont dÕune complication dŽmesurŽe. Mais en fait, une fois quÕune certaine 
familiarisation avec les procŽdures de CDA se sera installŽe, l'on percevra spontanŽment des modes 
simplifi cateurs. Finalement, la complication ne para”tra pas plus grande que celle comportŽe souvent 
par la crŽation et la gestion d'une entreprise plus ou moins grande.  

En outre, la signifi cation particuli•re de cette action pas comme les autres, ne peut manquer 
d'agir sur les esprits : il n'est pas courant, par les temps qui courent, de se sentir vŽritablement associŽ 
ˆ une vaste action sociale dŽmocratique afin de gagner du contr™le sur des Žvolutions sociales qui 
semblaient Žchapper ˆ nos dŽsirs et nos buts ; et de se voir dans le m•me temps Žvoluer 
personnellement, bŽnŽficier de chances de progression matŽrielle et sociale. 

On voit que les connexions dŽcisionnelles adaptatives nÕont rien ˆ  voir, ni avec la procŽdure de 
rŽfŽrendum, ni avec celle de consultation, ni avec le travail d'un jury populaire tirŽ au sort pour estimer 
un travail ponctuel de tel ou tel Žlu. Toutes ces sortes de "participation" sont vides de tout ce qui 
caractŽrise une procŽdure de connexions dŽcisionnelles adaptatives et en fait la valeur : l'Žtablissement 
d'une enti•re action consensuelle, complexe, organisŽe selon une r•gle du jeu clairement dŽfinie, 
constructive et créative, qui offre en permanence des places amŽnagŽes pour les manifestations de 
l'enti•re variŽtŽ de savoirs, compŽtences, talents et initiatives créatrices de l'ensemble des individus de 
la France et qui, tout en enrichissement constamment le pays par ses rŽsultats, permet, selon les 
performances individuelles enregistrŽes, d'opŽrer des sŽlections et des Žliminations qui orientent 
l'utilisation future des Žlus et des citoyens. Ainsi, par contraste, les questions sautent aux yeux : que 
peuvent apporter des "participations" qui ne sont prŽparŽes par aucun travail commun, qui ne sont pas 
reproductibles et dont les rŽsultats ne peuvent •t re soumis ˆ aucune Žvaluation consensuelle? Cette 
sorte de "participations" lˆ sont juste une poudre jetŽe dans l'esprit des gens pour les emp•cher de 
s'insurger.  
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3. LE DOMAINE D'APPLICATION DES CONNEXIONS 

DECISIONNELLES ADAPTATIVES 

Il  est facile d'imaginer comment la dŽmarche exposŽe plus haut peut •t re adaptŽe ̂  toute une 
vaste catŽgorie de probl•mes sociaux : scolaires9, universitaires, écologiques, de santŽ, de sŽcuritŽ, 
dÕexclusion sociale ; de fonctionnement de la justice et de la police ; de questions intŽressant les 
consommateurs ; de fonctionnement des mŽdia. Et ainsi de suite, ˆ n'en pas finir.  

Mais il est Žvident que les probl•mes sociaux pour lesquels il est pertinent de concevoir un 
traitement par des procŽdures de connexions dŽcisionnelles adaptatives, sont loin dÕŽpuiser lÕensemble 
des probl•mes que doivent traiter les reprŽsentants Žlus du pays. Les rŽponse immédiates ˆ des 
questions imprévues (quelle que soit leur nature, politique, dŽlictuelle, etc.), Žchappent clairement au 
domaine de pertinence cette sorte de procŽdures.  

Toutefois la fronti•re entre les probl•mes qui admettent un traitement par des CDA et les 
probl•mes qui Žchappent ˆ cette possibilitŽ, nÕest ni stable, ni tranchŽe. Par exemple, en ce qui 
concerne certains probl•mes financiers-Žconomique soulevŽs par la mondialisation, la rŽponse 
nÕappara”t pas immŽdiatement.  

De m•me, dans la classe des questions qui au premier abord semble Žchapper enti•rement ˆ 
lÕapplicabilitŽ des CDA, il existe des catŽgories de probl•mes gŽnŽraux récurrents (comment rŽagir ˆ  
une provocation armŽe, comment conduire les relations commerciales avec un pays sous-dŽveloppŽ, 
comment rŽagir aux pressions d'immigration, comment rŽagir ˆ  une alarme mondiale dans le domaine 
de la santŽ, etc.). Or la rŽcurrence Ð  dans le temps ou dans lÕespace, ou les deux Ð suffi t dŽĵ  pour 
permettre d'extraire une "typicitŽ" et d'essayer d'en concevoir un traitement ˆ lÕaide dÕune procŽdure de 
connexions dŽcisionnelles adaptatives dŽveloppŽe seulement dans l'abstrait, jusqu’à la phase 
dÕexpŽrimentation. La paire correspondante obtenue 

[(opération de génération de ce qu'on veut qualifier), (grille de qualification)] 

peut •t re conservŽe dans un rŽservoir de telles paires et utilisŽe par la suite comme un guide exprimant 
une opinion collective et consensuelle prŽ-constituŽe concernant un probl•me de la catŽgorie gŽnŽrale 
considŽrŽe. La construction de cette sorte de guides pourrait bŽnŽficier de l'Žtude de tous les probl•mes 
connus de la catŽgorie considŽrŽe qui se sont dŽĵ  produits dans le passŽ, ou ailleurs. Elle pourrait 
aussi mettre ̂  l 'Ï uvre des techniques de simulation sur ordinateur. On pourrait constituer "une banque 
mondiale de donnŽes d'orientation dŽcisionnelle".   

En tout cas, ne mettons pas a priori des barri•res imaginŽes devant nos conceptions de 
dŽmarches nouvelles. Attendons de les voir appara”tre pour tenter de les lever. La fronti•re entre les 
questions qui peuvent •t re traitŽes par des connexions dŽcisionnelles adaptatives et celles qui 
Žchappent ˆ  cette possibilitŽ, se constituera spontanŽment ˆ  la lumi•re de lÕexpŽrience accumulŽe 
progressivement. 

                                                
9 Comment apprendre ˆ  lire aux enfants ? On peut organiser lÕexpŽrimentation simultanŽe, pendant six mois ou m•me une 
annŽe, de classes distribuŽes dans un nombre de municipalitŽs et communes de la France o•  lÕon pratique la mŽthode 
syllabique. Cependant que dans un nombre Žgal dÕautres classes on pratique la mŽthode globale. Bien entendu, les deux types 
dÕenseignements sont dispensŽs sur la base crŽŽe par les opŽrations prŽalablement accomplies qui conduisent aux deux "re-
formulations consensuelles du problème" considŽrŽ. De temps ˆ  autre on retransmet sur la cha”ne des CDA une heure de 
classe selon la premi•re mŽthode et une heure de classe selon la deuxi•me mŽthode. A la fin lÕon aura un long film dont on 
pourra extraire lÕessentiel. Tout sera motivant, instructif, drôle, concluant, vendable, riche de consŽquences imprŽvisibles, au 
lieu dÕ•tre juste une Žpreuve de force entre des Žlus et des citoyens, stŽrile, terne et dŽrisoire.   
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4. CONSEQUENCES 

LÕaction des Žlus travaillant dans des organisations publiques exŽcutives et lŽgislatives, 
deviendra plus informŽe, plus libre, plus efficace. Elle sera nourrie par les procŽdures de connexion 
dŽcisionnelle adaptative et elle prospŽrera, comme certains terrains dŽsertiques depuis des millŽnaires, 
sont devenus des vergers, des potagers, des champs de culture fertiles, lorsqu'ils qui ont ŽtŽ munis de 
canalisations adŽquates.   

Les dŽcisions ne seront plus toutes exigŽes Ð de mani•re puŽrile et irresponsable Ð des Žlus 
seuls. Et les Žlus ne seront plus poussŽs ˆ faire la promesse Ð impossible ̂  respecter, dŽmagogique et 
tout aussi irresponsable Ð de dŽcider seuls et bien concernant tout probl•me social. Souvent ils 
pourront dŽcider sur la base de rŽsultats consensuels Žtablis par des expŽrimentations sociales 
consensuelles elles aussi, conduites par connexions dŽcisionnelles adaptatives : la responsabilitŽ, en ce 
cas, ne retombera plus sur leurs Žpaules. Elle se dŽplacera vers les conditions gŽnŽrales et vers 
lÕaptitude de lÕensemble des citoyens, de gŽrer leur devenir dans ces conditions lˆ .  

Il  sÕamorcera un gigantesque processus de crŽation de solidaritŽ, dÕŽducation et de 
responsabilisation civique, la suite naturelle des grands processus prŽcŽdents dÕalphabŽtisation et de 
formation individuelle de plus en plus avancŽe. Il  sÕaccumulera un grand rŽservoir de techniques 
sociales. 

Les informations, les tendances, les raisonnements individuels, sÕintŽgreront et formeront 
progressivement un vŽritable cortex collectif. Chacun pourra, s'il le veut, se rendre utile et se sentir 
digne de bŽnŽfices et de respect. 

Ces actions collectives de recherche que seront les expŽrimentations sociales par connexion 
dŽcisionnelle adaptatives, formerons progressivement des solutions Ð parfois probablement tout ˆ  fait 
inattendues Ð aux grands probl•mes qui nous confrontent, le ch™mage, la pŽnurie dÕŽnergie, la 
dŽgradation Žcologique, les dŽsŽquilibres Žconomiques et politiques, et tant dÕautres. 

Une telle entreprise ne restera certainement pas confinŽe en France, elle sera dÕabord observŽe, 
puis reproduite ailleurs. Il  se constituera un potentiel dÕorientation dŽlibŽrŽe et consensuelle de 
lÕŽvolution des hommes. 

Une deuxi•me rŽvolution fran•aise aura eu lieu, et qui se sera rŽpandue dans lÕEurope et le 
monde. 

9. OBJECTIONS ET CONCLUSION 

LÕon objectera : Ç CÕest juste un r•ve ; la population ne participera pas ˆ des opŽrations aussi 
compliquŽes ; lÕindividu moyen nÕest pas capable de fournir une participation utile ; les procŽdures 
risquent dÕ•tre rŽcupŽrŽes par des groupes dÕintŽr•ts, ou des partis politiques, ou les deux ; le r™le des 
vŽritables compŽtence sÕen trouvera diminuŽ, il sera noyŽ, le travail des Žlus se noiera dans des 
complications inextricables È. 

La rŽponse que lÕon peut donner est la suivante.  
Toutes les grandes innovations sociales ont ŽtŽ per•ues au dŽpart, par un grand nombre de gens, 

comme impossibles, ou comme dangereuses, ou bien Ð paradoxalement Ð comme les deux ˆ la fois. 
Quelle impression a dž produire vers 1848 lÕidŽe de donner le droit de suffrage ̂  des masses en grande 
partie analphab•tes ? Ou bien, plus tard, lÕidŽe du syndicalisme, du droit de nŽgocier avec celui qui 
paye ? Ou bien la volontŽ dÕalphabŽtiser tout le monde via une scolarisation obligatoire (obliger tous 
les parents dÕenvoyer leurs enfants ˆ lÕŽcole, chaque jour, pendant des annŽes ; construire des 
centaines dÕŽcoles ; former des milliers dÕenseignants, et les payer ; et pour quoi ? Pour que chacun 
sache lire et Žcrire ? Mais ˆ  quoi bon ?) 

Mais surtout, nous nÕavons pas vraiment le choix. Des tendances sociales irrŽpressibles sont ˆ 
lÕÏuvre, destructrices et constructives, et elles convergent avec lÕŽmergence des possibilitŽs 
techniques dÕy insŽrer Ð de mani•re continue, structurŽe et effi cace Ð des voies dÕexpression de tous 
les savoirs, de tous les jugements, et de choix consensuels.  
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DÕune mani• re ou dÕune autre ces possibilitŽs se transformeront en rŽalisations effectives, que 
les "autoritŽs" le veuillent, ou non. Alors autant essayer d•s maintenant de naviguer le long de 
trajectoires dŽlibŽrŽes sur le flux des devenirs sociaux. T‰chons d'•t re les auteurs de notre devenir.  

Voilˆ le r•ve que lÕon peut proposer aux fran•ais, et qui les mobilisera. 
  

 

. 
 


